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^€  VIEILLE  CONNAISSANCE   ^^ m 

Le  Congre.  —  Tiens  la  petite  brune  de  1  an 
dernier,  je  ne  remettais  pas  sa  figure. 

L'Anguille.  —  Elle  a  les  joues  plus  pleines, ça  lui  va  mieux. 





^      ÉLOQUENCE     AMOUREUSE 

—  Je  vais  encore 
être  en   retard   

Et    j'ai   du    monde à  dîner   
—  Vous  voyez,  je 

vous  reçois  tout  à  fait 
en  camarade. 

-  Allons, 

finissez,  ou  je  me fâche... 

—  Non!  sans  blague,  vous 

m'aviez  prise  pour  une 
femme    du    monde? 

C'est  vrai  ?...  Tu  trouves 

que  j'ai  maigri  ?... 

_y//^^J_lcAt'''~^  —  ̂ "'-  Mais  alors 
éteins  l'électricité. 

LE     LANGAGE      DES     PIEDS     ^^ 
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—  11  t'a  fait  longtemps  la  cour! 

—  Non,    il  m'a    fait  tout  de    suite   une 
ceinture  avant. 
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—  Et    ton    vieux   ban:,uier,    il     te    laisse  tou- 
jours    ta  vertu? 

—  Tu  parles,   il   ne  peut   pas  arriver   à     déta- 
cher le  coupon. 





u 
(A 
3 
U 
Z 

i!    3 

ë  :1 
'"  .2" 

E  ̂  

i    I 

M  2 

.*    t 

<  = 

I     I 





^^     LE    VIEUX   MARCHEUR 

Commissaire  au  vestiaire 

Non,  je  la  cherche. 
I.. .    Hein,  vous  Tavez  trouvée  la  bonne  place  ? 

R.    P. 
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^^     LE  RETOUR    DE    L'ENFANT    PRODIGUE 
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—  Ah!  bougresse!...  V'ià  c'quc  t'appelles 

t'être  laissé  faire  un  doigt  de  courl... 
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ABONNES     ^^ 

^^       AMIES      ^^ 

n:^: 
—  Tu  sais,  Charlotte  se  marie. 

—  Ça  ne    m'étonne  pas,   elle  est  assez    laide  pour  faire une  femme  honnête. 

çÇ^ 









ANTl-SPORTl  VE 

—   Vas-y  donc,  maintenant,  à  ta  salle  d'armes  !... 
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^    ̂     ̂     ̂  ^      ̂       Cl  NQ     A     S
E PT^€€€€^^ 

-  Alors,  c'est  ça  que  vous  appelez  prend
re  le  thé  sans  façons? 

R.   P. 
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Précioso Con   finezza 





^^     DÉVOUEMENT     FILIAL 

Charmante  idée  que  vous  avez  eue  là,  de  vous  déguiser  en  petite   fille  ! 

C'est  pas  pour  vous  plaire,  vieux  dégoûtant,  c'est  pour  rajeunir  maman. 







I 



—    VouJez-vous    que    j'allume    l'autre    lampe Je  verrais  un  peu  mieux 
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^^       AMOUR-PROPRE 

Vous  perdez  votre  temps,  mon  pauvre  ami  I, P  uvre  am,....  Je  ne  veux  pas  être  la  femme  d' 

un  cocu. 
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^^^^^^^^^^^^^^^^      DANS     LES     FLOTS     BLEUS       €€€€^^^€^^€^ 

Méfie-toi,    en  voilà  une  groise   IO<>0-<><><><C>O<><><;> 

T'inquiètes  pas...  Je  lui  tiens  tète  !...    ■♦'<><>00<><><>0<> 

R.-P. 
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—  L'an  dernier,  elle  a  eu  un  gros  revers. 

—  Mais...   elle  l'a  toujours  1  . . 

n: 
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Ça,  je  te  le  jure,  tu  es  le  premier  homme  que  j'aime. 
Je  le  s!)is  bien. 

Eh  bien,  c'est  épatant,  tu  es  aussi  le  premier  homme  qui  le  croie? 
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_-  Parole,  tu  deviens  ronde  c
omme  une  pomme. 

_  Ce.t    pour  ça    que    les   
 hommes    me   roulent 

toujours  1 

%\ m 
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—  En  quoi  qu'elle  est  ? 
—  En    anarchiste,    eh  !    pochetée  !...    Tu   vois    donc  pas 

ses  bombes  ! 

R.-P. 
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SUPERSTITIEUSE 

n: 
m —  Pour   moi  toute  seule,  j'ai  douze  colis. 

—  Et  ton  mari  ? 

—  Ça  ferait  treize...  Aussi  je  ne  l'emporte  pas. 









^     ̂      ̂  ONDINES  ^       € €       ̂        € 

t  très  bien  ce  que  vous  faites  là.  Qui  donc 
,r? 

J'vas  vous  dire,    mam'zelle,    c'est  que  je  frotie  les 

parquets  pendant  tout  l'hiver. 
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DE  GALA 

—  Voudriez-Yous,  madame,  me  faire  la  grâce  d'ôter  
votre  chapeau,  j'.i  payé  ma  place  un 

louis,  c'est  pour  voir.  ,  , 

—  Moi,  j'ai  payé  mon  chapeau  vingt-cinq  louis,  c  est
  pour  qu  on  le  voie  I 
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—  Ah  I  ah  I  monsieur  l'indiscret,  vous  voilà  bien  attrapé  1 
—  Eh  !  Eh!...  Eh!  Eh!... 

n 

R.  P. 6. 





e>^     A    MONTE-CARLO 

)us      in-    ̂ \v^i^^  aI  — Mais,   zé  vous 

anc  pas,    l^^^^^*'^    -^^       assoure    que     c'est 

es    ren-     ̂ ^^^      //    "«À      "lO"  que  z'ai  mis  la 

—  Vou 

quiétez  don 
je  vous    I 

drai     ce      soir;...      '^*\Vn chambre  i  2. 
pièce. 

—  Ce  que  j'au- rais vite  rattrapé 

ça..  .  il  y  a  dix ansl. . . 

--  Par  ici  !. 

—  Commentvais-jerem 

bourser  cet  argent,  main 
tenant  ? 

—  ]]  commence  bien.      '~Tj 
notre voyagede  noce»...       //^  L/c  ̂ Ai 

— ^  11  ne  me  reste 

plus  qu'à  me  marier. 

SOURIRES  ET  GRIMACES     ^^ 





^^     «   L'AMOUR  EST  ENFANT  DE  BOHÊME... 

Un  rasta  !...  On  n'en  fait  pas  son  amant. 
II  m'aime  si  bien. 
Oui,  la  sauce  fait  avaler  le  poisson. 









^^     DOUCE     g.^ 

^^  FIANCÉE  ^^ 

Lui.  —  Deux  ans,  c'est  vite  passé...  Jurex-moi  que  vous 
m'attendrez. 

Elle.  —  Oui,...  ce  soir,  à  onze  heures...  vous  n'aurez 

qu'à  pousser  la  porte. 
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^^       LES  MISSES  AMÉRICAINES  A  DINARD. 

...  OU  LES  PETITES  GRENOUILLES  Q
UI  DEMANDENT  UN  PRINCE 
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-   Que]  chic   chapeau    ça    ferait  pour  I théâtre  !... 

R  P 
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^^     COQUETTERIE     ^^ 

U 

l                                                                                                                                                                                    M 

—  T'es  une  mauvaise  mère,  Bobette,    tu  nourris ta  fille  au  biberon. 

—  Penses-tu  que  je  vais  m'abîmer  la  poitrine  !... 





H 
Z 
< 
Q 
Z 
M 

o: 

o 

< 

a 

> 

Q 

U 

u 

h 
h 

a 





—  Nous,  au    moins,    c'est   pas    sans   résultat   qu'on   aura 

échangé  des  balles... 
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^C»     DÉBUTS 

—  Cent  sous  seulement  qu'y  t'a  laisses,  ton  officier  1... 
—  Mais  maman,  y  m'a  dit  que,  comme  militaire,  il  avait  droit  au  quart  de  place... 
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^€      PAYSAGE     ^^ 

D  E     VAC ANC  ES 

-\^^ 

—  Grimper- vite. , .  D'en  haut,  il  y  a  une  vue  superbe. 

—  Je  préfère  celle  qu'on  a  d'en  bas. 

R.  P. 
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^^       A   QUOI    ON  RECONNAIT  
  LA}  PARISIENNE 
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__  Pour  les  5o  louîs  que  tu 
 me  fiches  par  mo.s, 

tu  a,  ta  photographie  sur  
tous  les  meubles,  je  me 

demande  ce  qu'il  te  faut  de
  plus!... 
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^^     MENSONGES 

—  Il  y    a  une  chose  certaine,  en  lout  cas,  c'est  que  tu  le  voyais  journellement... 

—  Journellement  H!  Ce  qu'on  t'en  a  raconté  des  blagues,  ça  n'était  jamais  que  la  nuit. 
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R.   P. 
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^^     EN  CHASSE 

A      r    marne  la  comte
sse...  tirez  donc  1. 
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^^     APPRÉHENSION 

    Chères  petites  mains...  Toute  ma  vie,  je  veux  les  tenir  dans  les  miennes. 

r—  Comment  qu'il  fera  pour  tirer  son  portefeuille!... 
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^^     LE  PETIT  CAHIER 

«...  Drôle  de  chose,   tout  de  même,  que  l
e  capital   des  jeunes  filles...    H  ne  nous  rap-

 

porte  que  lorsque  nous  l'avons  perdu...  » 





u  -5 

B    00 

-]    U 





^^     LE  BAIGNEUR 

R.  P 
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&€     LA  MODE 

-  Croi,-tu  qu'on  me  prendra  pour  un  Parisiea,  maintenant  7 —  Tu  n" as  pas  encore  lair  assez  anglais. 
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^     LA  LETTRE  A   L'ABSENT 

«  ..     Eh  !  bien,  oui,    là,  je  viens   de  te  tromper!    Ma
is  tu  vas  être    bien 

heureux  ;  je  te  jure  que  c'était  à  toi  que  je  pensais.
..  pendant  ce  temps-là...  » 
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^^     MÉLANCOLIE 

Vovons    voyons,  bébé,  qu'est-ce  que
  ce  gros  chagrin? 

I  C  est  ql,  sceptique    co..e  vous  . 
 .tes.  vous  alUz  croire  que  c  est  pour  vo

tre  argent 

que  je  vous  aime. 





LA  VIE    PARISIENNE 

^^^  A  cin-quante 

LA  BELLE   AU   BOIS 
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